
f5?Stià*b*&&SB MARDI 12 JANVIER 1932. 

remplace 
le 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS 

ï 
Sort et limitrophee 
4"tr»« M p j H I H I I . . . 
Bela-iqne 
L'nioo foetale: Tarif A. 

— TariJ B. 

le, 22.00; 
- 21.00; 
- as.oo : 
- as.ou: 

60.00; 

. 6 mois,.«O.00; 
— 4J.0O; 
— 48.00 : 
— 70.00 : 
— 1U0.0O; 

1 an, 76.00 
— «0.00 
•— sn.no 
— 140.00 
— 200.00 

ANNONCES 

REDACTION. 

KOUSAIX .... 
TOU«COINO 
uijhm 
P A S » 
MOtJSCBON 

«3 à 71. Grande-Rue. Til. =4 et 10.08. Inter «. 

. Louvre 09.1». 
•up Kaidherbe. T.'l. 

boulevard dea Italû 
rue de la Station. 

CUÉQUÏS 

rOSTACX 

»7 LILLE 

LM Grandes afsiejani -
FrUfeÔMt 

"PEUGEOT" 
" PANHiRO'1 
Termine et Vénielles 

Industriels 
COXCESSIOXXaJRE : 

[G. VENANT 
S8 et 90 bit 

— GRANDE-RUE — 
ROUBAIX 

La faillite 
d'une expérience 

Il vient de M passer un événement 
auquel on n'a pas prêté, chez nous, 
l'attention qu'il mérite, car il s'agit d'un 
événement exceptionnellement impor
tant et significatif, qu'il est du devoir 
oe ceux qui ont la charge d'instruire 
l'opinion publique de faire connaître 
aurai largement que possible, afin d'en 
faire comprendre tout le sens. 

L'événement dont nous voulons par
ler, c'est la défaite infligée en Austra
lie an socialisme, lors des élections qui 
viennent d'avoir lieu, comme suite à la 
faillite retentissante et totale de tout 
un continent assujetti à la discipline 
socialiste. Tour bien faire comprendre 
toute la portée de l'événement, nous 
«jouterons aussitôt que, sur cette terre 
e u e de la démocratie, dans ce « para
dis du travailleur», l'expérience socia
liste a pu se pratiquer dans les con
dition* las plus favorables, sans la 
moindre entrave, avec une liberté en
tière, sur la plus large échelle et de la 
maniera la plus parfaite. On lui a 
««•cordé, aur un continent grand comme 
i'Kurope et formant un monde écono
mique complet, tout lé temps et tous 
les moyens de faire la preuve de son 
excellence. Elle n'a pu démontrer que 
l'incapacité absolue du socialisme de 
construire quoi que ce soit de viable. 

Au terme de la plus longue et de la 
plus vaste application socialiste que les 
annales aient encore enregistrée, de 
celle aussi qui était la plus aisée à 
poursuivre et à mener à bien, on ne 
découvre qu'un amas de ruines. 

• e 

Donc, à la suite des dernières élec
tions, d'où le Labour Farty australien 
sert vaincu et coupé en tronçons, exac
tement comme la Labour Farty anglais, 
U cabinet de M. Scullin a dû céder la 
place à un cabinet présidé par 
M. Lycuis, transfuge du socialisme, dont 
1rs méfaits l'avaient effrayé. SI. Lyons 
est le Ramsay Mac Do/iald ou le Snow-
cen d'un gouvernement au sein duquel 
le leader des nationalistes, M. Latham, 
représente un autre Baldwin. 

l<e nouveau cabinet a trouve un pays 
vidé de ses ressources jusqu'à la der
rière parcelle et où soixante pour cent 
dt> la population est réduite au chô
mât* total en partiel. Quand nous di
sons: a vicTo de ses ressources », il faut 
er.tendre par là que les caisses sont 
i empiétement vides et qu'il ^ a un dé
ficit béant. 

On comprend aussi ce que peut signi
fier « chômage partiel » dans un pays 
qui a adopté la semaine de cinq jours 
comme règle générale et où la durée du 
travail est plus souvent de trente-six 
que de quarante heures par semaine. 

Voici donc tout un continent, grand 
cr-mme l'Europe, d'une incalculable ri
chesse facile à exploiter et à faire fruc
tifier, et pour lequel n'existe aucun des" 
nombreux et difficiles problèmes posés 
au reste du monde, tels que les pro
blèmes de la surpopulation, de la con
currence des marchandises ou de la 
main-d'œuvre étrangères, .et qui n'ar
rive même pas à assurer l'occupation 
c"une insignifiante collectivité de six 
n illions et demi d'individus, t'est déjà 
on premier et remarquable succès à 
l'actif d'un régime qui proclame, com
me article de foi, le droit à un travail 
qu'il se prétend en mesure de distri
buer rationnellement. Aucun pays à 
économie capitaliste ne s'est jamais 
trouvé dans une situation pareille. 

Ce peuple de six millions et demi 
(.'habitants est arrivé à accumuler sur 
ia tête une dette de cent trente-huit mil
liards, aoit une charge par tête, d'habi
tant qu'aucune autre nation n'a jamais 
connue, un fardeau auprès duquel celui 
que supportent les grandes nations les 
plus grevées, Angleterre on France, 
n'est qu'un léger fétu de paille. 

Le régime s fonctionné de la sorte 
jusqu'au jour où l'argent des autres a 
refusé d'entretenir plus longtemps la 
gabegie australienne, jusqu'au jour où 
Us marchés de Londres et de New-York 
ont cessé de fournir des capitaux. 
Alors, du jour au lendemain, toute cette 
magnifique machine socialiste s'est dé
traquée la livre australienne s'est effon
drée d'un coup de vingt-cinq pour cent. 

Mais, même à ce moment, les svndi-
cats ouvriers et les chefs politiques 
t'ont pas voulu comprendre la situa
tion et adapter les besoins aux ressour
ces. On a eu recours sux pires expé
dients, aux mesures de force les plus 
absurdes: inflation, embargo sur l'or, 
suspension du service de la dette, etc., 
ete. Un Etat comme la Nouvelle-Uallea 
du Sud est même allé jusqu'à proposer 
la répudiation pure et simple des det
tes. 11 a cependant fallu se convaincre 
du caractère inopérant des mesures et 
se rendre à l'évidence quand, à la fin 
d'un mois, il n'y a plus eu d'argent 
jour payer les traitements des em
ployés et des fonctionnaires et quand 
en s constaté qu'il n'y «n aurait pas 
davantage les mois suivants. Ce n'était 
pas une insolvabilité temporaire: c'était 
la faillite définitive et totale. Alors, 
mais alors seulement, on songea à ré
duire les dépenses publiques, à elimi-
r cer tons les traitements et salaires de 
vingt-cinq pour cent, à recourir à la 
conversion forcée de ls dette intérieure 
d'un total de près de soixante-dix rail-
Lards, écartant provisoirement la ton-
versrOff forcée de 1» dette extérieure. 

Voilà le magnifique résultat auquel 
H gestion socialiste a abouti en Aus
tralie, voilà l'admirable situation dont 
M. Lyon» et ses collaborateurs ont 
fcitité. «t qui les oblige non seulement 
| assainir sans tarder \m feumees pu-l 

Le portrait du Président de la République 
(Photo Kerete.e.) 

// est de tradition que le Président de la République pose pour son portrait 
o/ficiel. C'est M. Marcel Baschot un portraitiste parisien bien connu, qui sera 

chargé de faire le portrait de M. Paul Doumer. 
Voici M. MARCEL BASCHOT DEVANT LE PORTRAIT DE M. G. DOUMERGLE QU'IL A TEINT. 

BILLET PARISIEN 

La situation 
du Ministère 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, I I JANVIER (Mnuit). 

l.a situation politique, confuse aujour
d'hui, srra-t-cllc plus tlanc dans vingt-
quatre heures .' On annonce pour demain, 
tour de la rentrée des Chambres, ^impor
tantes décisions. Ces décisions sont deve
nues urgentes, en effet, car le Gouverne
ment ne peut se présenter incomplet 
devant le Parlement. 

Il est d'autant plus nécessaire d'éclaicir 
l'atmosphère politique que d'étranges ru
meurs circulent à l'égard de M. Briand. 
Notre râle d'informateur nous fait un 
devoir d'enregistrer ces rumeurs, en même 
temps qu'il nous oblige à faire à leur 
sujet les plus expresses réserves. 

On prêterait an Ministre des Affaire 
étrangères l'intention de rester à son poste 
pu, du moins, de ne l'abandonner que pro
visoirement. Ses amis — oit plutôt des 
politiciens qui se prévalent de ce titrt — 
vont déclarant que l'homme de Locarno 
n'est pas malade et ju'il n'y a, par consé
quent, aucune raison de lui chercher un 
successeur. Bref, il s'agit de laisser croire 
que M. Pierre lavai a voulu « démission
ner » M. Briand contre son crt\ et que 
le maître du Quai d'Orsay déjouera la 
manauvre, appuyé sur les partis de gau
che. 

Si la situation était telle que la dépei
gnent ces augures intéressés, elle serait 
navrante. On ne peut s'offrir le luxe, à un 
moment où tous les français doivent se 
tenir derrière leurs porte-parole pour ré
sister aux revendications allemandes, dune 
crise intérieure qui couperait le pays en 
deux. A l'approche des élections générales, 
quelles ne seraient pas les conséquences 
d'une pareille confusion f Certains appel
lent de leurs vaux l'agitation qui s'ensui 
irait, l.a sagesse et le bien public con 
seillent évidemment de tout tenter pour 
éviter cette éventualité. 

MM. Pierre Laval et Briand s'explique
ront demain sans détours et l'on ne sau 
rait douter qii^s ne s'entendent, le Minis 
tre des AU'aires étrangères a très nette
ment déclaré au Président du Conseil que 
son état de santé ne lui permettait pas 
de représenter la France aux conférences 
internationales de Lausanne et de Genève. 
Son désir de repos n'est pas contestable. 
Pourquoi, dans ces conditions, transfor
mer en roman-feuilleton une retraite qui 
n'a rien que de très naturel et qui peut 
n'être que passagère f 
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BRITANNIQUE : 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le coup 
de M. Brùning 
I.DE NOTRE CORRESPONPANT PARTICULIER') 

BRUXELLES, II JANVIER IOJ2. 
M. Herriot a fait, au Palais des Beaux-

Arts, à Bruxelles, la i nnférence quita don
née, déjà, une cinquantaine de fois, sur 
Beethoven. Son succès a été considérable. 
M. Herriot a traité son sujet de main de 
maître. A la fin, au moment où il évo
quait la mort pathétique du génial artiste, 
interprétant une dernière fois le KYRIE de 
sa MISSA SOLEMNIS, M. Herriot eut un cri 
profond. 7{ supplia l'ombre de Beethoven 

d'avoir pitié des peuples affolés » et de 
ur rendre « la paix que nous avons, cru 
lisir, qui s'enfuit et que. peut-être aujour

d'hui nous pouvons croire en allée.-» 
Ces paroles ont produit dans la foule 

qui s'écrasait au pied de la tribune, une 
émotion inouïe. M. Herriot venait de tra
duire létal d'âme général, fait d'angoisse 
TTcvant la situation internationale, it re
grets des innombrables occasions perdues. 
et d'horreur devant l'étalage effronté 
d'une mentalité que. depuis des années 
on s'efforçait de croire corrigée, sinon dis
parue. 

Il y eut. dans l'extraordinaire ovation 
qui accueillit M. Herriot, quelque chose 
du vent tragique qui passa sur Bruxelles, 
en 1914, quand fut connu l'ultimatum 
déshonorant que ia Germanie lançait à la 
Belgique. Ce n'est pas. cependant, que 
l'opinion soit affolée. 1:11e avait pressenti 
vaguement la dernière manauvre alle
mande. Malgré les arrangements, t»s dis
cours, les signatures, depuis dix ans, elle 
voyait les succès constants de la politique 
du Reich pour transformer en chiffons de 
papier tous les traités que l'on échangeait 
aux quatre coins de l'Europe : elle sentait 
bien que toutes les concessions faites à 
l'Allemagne, loin de la satisfaire, ne fai
saient quexciter ses appétits. 

la Belgique avait assez vécu sous l'op
pression allemande pour savoir que les 
mots n'avaient point du tout la même 
signification outre-Rhin que cher elle. Si 
nous disions, par exemple, « justice » cela 
équivalait à « astuce » ; si nous disions 
charité ou bonté, on appelait cela « lâ
cheté, peur », du côté de Berlin. 

Aujourd'hui, le masque est tombé. La 
bonne Allemagne est comme l'autre. L'Al
lemagne a joué ses cartes, plie a gagné. 
Les dernières illusions s'envolent. Jusqu'ici, 
rien ne transpire de la tactique que va sui
vre le Gouvernement belge pour parer au 
coup du Chancelier Brùning. Sa politique, 
depuis 1918, a été plutôt de suivre le cou
rant européen et de veiller à ne heurter 
personne de front. Dans ces derniers temps 
encore, M. Hymans proclamait que la Bel
gique pouvait, seule, faire face à toutes les 
situations. Que va-t-il dire actuellement î 
Les Chambres ne reprennent leurs tra
vaux que mardi. Il faudra, sans doute, 
attendre jusque-là pour avoir une décla
ration ministérielle. Aujourd'hui, on n'a 
que celle de M. faspar, l'ancien Premier 
Ministre, qui, au moment ou M. Brùning 
arrachait son masque à Berlin, disait à 
Tournai : « Du répit à l'Allemagne, oui ; 
mais la décharger du fardeau de la guerre, 
jamais ! » 

Mais on peut prévoir que le Gouverne
ment se ralliera à ce point de vue. S... 

«. 

La femme de Gandhi 
a été arrêtée 

Le Ministère ne sera pas 
complété avant mercredi 

Taris. 11 janvier. — La situation 
ministérielle qui, depuis la mort de M. 
Maginot, a fait dans les milieux poli
tiques l'objet de nombreux commen
taires et pronostics ne s'est pas modi
fiée et ne paraît pas devoir évoluer 
Kvant vingt-quatre heures. 

Far déférence pour le Parlement, M. 
Pierre Laval a tenu, en effet, à ne pro
céder à aucune consultation avant 
d'avoir pris contact avec les Chambres 
qui, comme on le sait, reprennent leurs 
travaux demain. 

M. Laval aura au Quai d'Orsay, de
main matin, avec M. Briand une en
trevue et c'est seulement après cette en
trevue que le président du Conseil sera 
en mesure d'entreprendre utilement ses 
pourparlers. 

M. Briaitd est seul qualifié pour dire 
si son état de santé lui permet ou non 
(.•'assumer dans les prochaines confé
rences nrternaiionalcs la lourde charge 
de représenter effectivement la France 
ou si, au contraire, il exige provisoire
ment certains ménagements. 

Dans ce dernier cas, deux éventualités 
pourraient être envisagées : la première 
consisterait à maintenir M. Briand au 
Quai n'Orsay, If. Pierre l^aval se char
geant de l'intérim jusqu'au complet ré
tablissement de l'ancien président du 
Conseil ; la seconde consisterait à le 
nommer ministre d'Etat sans porte
feuille. 

Tant que ce point important n'aura 
pas été réglé, il semble difficile de pré
juger la solution qui sera donnée à la 
situation ministérielle. 

M. Laval, après s'être entretenu avec 
M. Briand, éprouvera sans doute le be
soin de se concerter avec ses collègues 
du Cabinet. 

Ce n'est, qu'ensuite qu'il conférera 
avec M. Edouard Herriot. président du 
parti radical-socialiste, mais il est peu 
probable que cette entrevue puisse 
avoir lieu avant mercredi. 

Tout pronostic jusque-là sera donc 
prématuré. 

A la fin de l'après-midi M. André 
Tardieu, ministre de l'Agriculture, en 
revenant de Revign.v est venu il la 
présidence du Conseil oij il a eu un 
atsez long entretien avec II. l'ierre 
lavai. 

A ta) sortie du Cabinet du président 
Ju' Conseil. M. A. Tardieu s'est refusé 
a toute déclaration, toutefois, il a dit 
nu il ne pensait pas que la solution 
de la siteetlon puisse intervenir avant 
r.frcredl. 

L'AGRESSION :: :: 

CONTRE LE CONSUL 

D'ITAUE A PARIS :: 

(Photo Kejs 

Dans les milieux bien informés, le bruit 
court que le successeur probable de 
l'amiral felltcoe à la présidence de la 

Bntisb Légion sera le major général 
SIR FRÉDÉRIC MAURICE, dont voici un 

récent portrait. 

bliques, mais encore a transformer ra
dicalement tout le système économique 
d'un pays plongé dans une profonde 
misère et qui, loin d'être le paradis du 
Uavaillcur, s'est révélé l'empire des 
déments. 

.(AMS Ecoutes.). 

Alunedabad, 11 janvier. — M™* Gan
dhi a été arrêtée ee matin dans un vil
lage de la région de Surat. Plusieurs 
autres personnes ont été également 
appréhendées, notamment Maniben Pa-
'el. tille de M. Wallabahai P.tel. 

D'autre, part, sir Frederick Sykes, 
gouverneur de Bombay, a invité plus 
è'une centaine d'hommes d'-affaires.émi-
i.ents à s'entretenir avec lui de la situa-
lion politique actuelle. . 

On croit que cette conférence porte
ra sur la campagne de boycottage des 
n arehandises britanniques ordonnée 
par le Congrès. 

L'Association des courtiers en cotons 
de Bombay a voté à l'unanimité une 
résolution protestant contre l'arresta
tion de Gandhi qu'elle considère comme 
une insulte i l'égard de l'Inde entière. 

L'Association des courtiers en cotons 
recommande à ses membres d'encoura
ger l'usage des cotonnades fabriquées 
aux Indes et de condamner Isa 

i similaire» provenant dea mu» 

tneeSBLKaaer. ) 
M. CilLSl.PrE CiENTIIll 

consul général d'Italie à Paris, qui a 
été légèrement blessé par un de ses com

patriotes. 

La Chambre élit 
aujourd'hui son bureau 

Paris. 11 janvier. — Un «Mil groupe, 
eelui des républicains de gauche, s'est 
réuni aujourd'hui, au Palais-Bourbon, 
Mille de la rentrée du Parlement. C'est 
r.etnain matin et an début de l'après-
midi que les autres formations s'assem
bleront pour c'-aniincr lu situation poli
tique e! désigner leurs candidats au 
bureau de la Chambre. 

Cette élection doit avoir lieu demain, 
après l'éloge funèbre de M. Ma^ginot. 

La Chambre ayant décidé de porter 
de quatre à huit le nombre des vice-pré
sidents, et de huit à seize celui des 
secrétaires, un assez grand nombre de 
députés ont considéré que cette mesuré 
était inopportune à quelques mois ele*s 
élections et ils ont manifesté leur in
tention de ne voter qne pour les quatre 
premiers candidats de la liste des vice-
présidents et les huit premiers de la 
liaCe ries secrétaires, ces listes devant 
être établies d'un commun accord eutic 
les groupes de la majorité et de la mino
rité au cours d'une réunion qui ne tien
dra demain matin. 

Il est probable qu'en raison de la 
i>;ultiplicité des candidatures et de l'abs
tention voulue d'unepartie des députés, 
i1 y aura lieu à plusieurs tours ele scru
tin et que, en eonsL-quence, le renouvel
lement du bureau ne pourra être achevé 
demain. 

anx aspirations du peuple hindou. File 
préconise, d'autre part, la cessation des 
exportations d'or et recommande aux 
épargnants de placer leurs capitaux 
dans les entreprises hindoues, de i'ai.ou 
à conserver les ressources du pays et en 

' fcén$flei«ç ^industr ies ?°Ç§!«B, _ 

U n e p ê c h e m i r a c u l e u s e .... lAMouvaux, un vieillard 
rentré ivre la veille 
a été trouvé hindi < 

mourant dans son fit 
t'ne txagédte navrante on plutôt, 

croit-on. un pûuil>le aeeijent s'est .dé-
renié limili malin vraisemblablement 
entre deux et six heures dans nne 
habitation di| quartier des Cent-Mal-
X BS a Moiiv.iux. 

Au X* .". ilo la rue ( "ons-tantin habi
tent les .'pioiN- Ikmtreluigne dont le 
n.ari, ;1j:é de L'S an? c*t ouvrier trieur^ 
'•*. sa femme, née Germaine A'anmejr-
tiiegbo, risée de ô.'! ans s'occupe du > 
menace. Ceux-rl ont deux eufants, 
.1;'és de <; nus et demi et S ans. Avec 
Ii famille Iialiite U> heau-rère M. 
Désiré Yaiimeirhat'Klie. Hzè de l.\ ans. 

Celui-ci s"adonnc depuis de longues 
années a la dive bouteille et. rentrait , 
la domicile de ses entants tr^s soù-
\ent en état d'ivresee. 

Comme il venait de toucher derniè-
«ment nue pension d'ascendant il en 
profita pour faire dimanche la tour
née, de tons les cafés on de tous les 
(nbarets du quartier des Cent-Msi-
sins. l'est: en complet état d'ivresse 
'Ii'il rentra chez lui. 

SI. et M"* DoutreluigDp, habitués a 
le Tuir rentrer dans ret état ne firent 
guère attention h lui et. ne prêtèrent 
1 ;'s l'oreille aux lamentations et récri
minations du vieillard qui monta se 
coeeher dans sa chambre au premier 
étage. 

De leur côté les éponx mirent au Ijt 
leurs enfants et se couchèrent égale
ment. 

QUELSUES SAUMONS CAPTURES DANS LA RIVIÈRE CANADIENNE SKI 1 .NA 
(COLOMBIE BRITANNIQUE) (stase 

la Banque des Règlements 
internationaux renouvelle 

i la Reictisbank le crédit 
de 25 millions de dollars 

mais sous la réserve 
que la France accepte 

Baie, i l janvier. — Le Conseil 
d'administration de la Banque des 
règlements internationaux a tenu sa 
dix-septième séance aujourd'hui lundi. 

I>e Conseil a décidé d'autoriser le 
président de la Banque à renouveler 
peur une période se dépassant ras 
trois mois lo crédit il la Keichsbank 
de 25 millions de.dollars venant à 
expiration I* 4 février 1032, si les 
autres banques centrales participant 
a ce crédit acceptent de renouveler 
leur participation dans les mêmes 
conditions. 

Le Conseil a pris note des rapports 
sur la situation de l'Autriche soumis 
par le professeur Brunis. Il a renou
velé pour trois mois la participation de 
la B. R. L dans le crédit à la lianque 
nationale d'Autriche venant a échéan-
CÏ le 16 janvier 1932. 

Après avoir pris note de l'iutention 
des autres participants 1 ce crédit 
représentés au Conseil ele la B. R. I. 
de renouveler également leur partici
pation dans les mêmes conditions, le 
cédit il la Banque nationale de Hon
grie venant a échéance le 18 janvier 
11)32 et le crédit a la Banque natio
nale de Yougoslavie venant a échéance 
•4 28 janvier 1932 ont été renouvelés 
pour trois mois. 

La participation de la B. 11. I. dans 
1 (i semble de ces crédits monétaires 
représente l'emploi d'une partie seu
lement'des dépôts constitués il long 
terme auprès de la 15. R. I. pour des 
i.'.entarrts supérieurs au total de ces 
participations. 

La décision prise par la B. R. I. de 
IfI —et lu un crédit de 2."> millions 
do dollars en faveur de la Reichsbank 
a; pelle quelques commentaires. 

Il s'agit ici d'un crédit global de 
Kit millions de dollars venant S 
eiliéancc le 4 février, creMlit dont la 
B R. L, la Banque de France et la 
I ; nque d'Angleterre notamment ont 
fi urni respectivement le quart du 
moutant. 

Seule jusqu'à présent la P.. R. L s 
décidé d'en accorder le renouvelle-
i icnt pour trois mois. Mais, a la de-
nniide de M. Motet représentant la 
franco nu Conseil d'administration 
de la Banque de Bile, il a été stipulé 
(pie cette autorisation de renouvelle
ment ne vaudrait qu'au cas ou \os 
autres instituts participant au prêt. 
c est-A-dire la Banque de France et la 
l'anqne d'Angleterre en particulier 
iiccordeniicnt de leur côté les mêmes 
facilités pour la part qui leur revient. 

II en résulte donc que si la Banque 
<îe France, par exemple, refuse- dé
sormais de prolonger son crédit de 
•Jô millions de dollars, la B. II. I. .1 
sen tour ne pourra pas non plus don-
rer suite à son projet de renouvelle
ment pour les 2.-i millions de dollar" 
qu'elle a avancés. 

M. Moret. a d'ailleurs Indiqué dès 
Cfl matin a'u Conseil d'administration 
M la B. R. L qu'il était peu probable 
dans les circonstances actuelles que 
1.1 Banque de France envisage un 
n nouvellement dépassant un mois. 
Iians ces conditions, on le volt, les 
d'oits de la France sont entièrement 
sauvegardés puisque son seul veto au 
nr-ouvellcment du crédit accordé par 
la Banque de Frauce a la Relchsbank 
empèchera sa prolongation pour , la 
n'Oirié de son montant. 25 millions 
prCtés par la ' Banque de France et 
58 minions prêtés par la B. R. I. 

CODOS ET R0B1DA 
ont atterri a Hanoi 

Hanoï, I l janvier. — Codqs et Root-
as, venant de Bangkok, ont atterri à 
15 heures à l'aérodrome de Bachmai, 
près de Hanoï. 

Les deux aviateurs étaient partis de 
l'aérodrome du Bourget lo lundi 4 jan
vier pour gagner l'aérodrome de Mari-
|lta»e, près de Marseille, d'où Us pri
rent, le lendemain matin le départ red 
pour leur voyage eu Indochine. 

Le ."> janvier, à 5 h. 30 du matin, 
Codos et Kobida dévoilaient pour la 
première éftipe qui les amena, dans le 
courant do. l'aprcs-midi, à Athènes. 

Dès lors le vol se poursuivit norma
lement, l'avion français se posant suc
cessivement à Alep, Bassorah, Karachi 
er Calcutta ; l'étape Karachi-Calcutta, 
représentant '-'.libO kilomètres, étant 
couverte en 10 h. 4.ï, ce qui constitue 
une très belle performance. 

Ile Calcutta, les deux aviateurs de
vaient s'envoler hier pour Hanoï qu'ils 
cermptaient atteindre d'un seul coup 
d'aile. Les pluies ayant sévi durant ces 
derniers temps, Codos et Robida durent 
faire une étape supplémentaire pour 
prendre connaissance de l'état du ter
rain de Hanoï, se réservant d'atteràr 
dans le cas de stricte nécessité à Saïgon. 

C'est pourquoi l'équipage arrivait 
hier à Bangkok, d'où H s'envolait ce 
matin en vue de couvrir l'ultime étape 
ejui les a amenés au terme du voyage 
tixé au départ de Paris. 

Eu somme, Codos et Robida n'ont 
perdu qu'une petite journée sur l'ho
raire qu'ils s'étaient fixé et, au lieu des 
14fi heures qu'ils prévoyaient, ont mis 
15.J fa. 30 pour couvrir les 10.080 kilo
mètres • que représente lo parcours 
accompli. 

Au retour, Codos et, Robida ont 1 in
tention d'aller beaucoup plus vite. 

Si les conditions atmosphériques le 
leur permettent, ils s'envoleront de Ha
noï espérant effectuer lo voyage en 
quatre jours, en vue de battre le 
record qui fut établi par Costes et Bcl-
lonte à leur retour du record de distanoe 
in ligne droite, avec quatre jours et 
douze heures. 

A titre d'indication, rappelons que 
Codos et Robida pilotent un avion mi
litaire du type « Tout Acier», muni 
d'un moteur de IJ.">0 CV ; l'appareil 
possède des réservoirs d'essence conte
nant près do L600 litres et, de ce fait, 
i. a un rayon d'action de -.700 kilo
mètres environ. ^ 

MORT DE L'ÉVÊQIT. DE VALENCE 
Valence. 11 janvier. — Mgr l'aget. 

Crasse de Valence, do DM et de 
Bslat-Paul-Trees-Chateaux, est décédé 
et! matin. 

UlTcHALLENGE B1SC0T 

Les Hawaïens s'agitent 

Honolulu, 11 janvier. — Un grave 
mouvement dé xénophobie antiaméri
caine se développe aux îles Hawaï. C'est 
ainsi que la garde hawaïenne vient 
d'être mobilisée eu vue de prévenir uue 
sanglante guerre de races. 

La"ÎPÎ •martiale» été proçjjmée. 

IPSeSi Keyaone.) 
/.c challenge annuel Biscot s'est disputé 
dans les bois de Clamait et a été gagné 

par BERNARD (SA.T.) 

Voici BISCOT SERRANT LA MAIN DU GAGNANT 

Un bandit corse 
va se constituer prisonnier 

Ajaccio, 11 janvier. — On annonce 
de Zigliara que le c bandit d'hon
neur s Simon Ettort qui, à la suite 
d'un meurtre, prit le maquis en 1005, 
s'est décidé il se constituer prisonnier 
rvant qi'.nvan te- l-.r.it acttras. Cette 
uddiliuu est la conséquence de déli
cates négociations menées par M. 

CiudicelU, jagei d'instmctto» « x _ 

M. DÉSIRÉ \ ANMEIRHAEGHE 

Que se passa-t-il exactement durant 
la nuit? Nul ne le sait. 

Vers G h. 30, M"" Germaine Dou-
trelulgue* se leva la première et en 
passant dans le vestibule du premier 
sur lequel donue la porte d'entrée de 
la chambre de son père, elle entendit 
ce,ui-ci se plaindre et demander a. 
boire en disant qu'il allait mourir. 

Répondant qu'il avait déjà bu assez 
!.-. veille, elle descendit l'escalier et à 
sen grand Otonuemeut constata que 
les premières marches étaient pleines 
('c san•;. Pressentant un malheur elle 
iiila aussitôt informer son mari et 
pét-étra ensuite dans la chambre de 
sen père. Aussitôt un horrible spec
tacle se présenta à sa vue. Le vieillard 
était allongé sur son lit baignant dans 
son sang et ayant la tête ouverte. 

M. le docteur Ducoulombier fut pré
venu aussitôt et donna les premiers 
soins au blessé. Il releva une fracture 
du cr.lne ainsi qu'une fracture du 
bras droit. 

Kotreteuips le garde Denis, de la 
police locale était avrsé et en l'ab
sence du Commissaire ele police, la 
gendarmerie de Tourcoing commen-
ejlt son enquête. 

Levant l'état grave du blessé, M. le 
(lecteur Ducoulonibier fit mander d'ur
gence la voiture d'ambulance de l'hô
pital de Tourcoing qui vint le cher
cher Iiour le faire hospitaliser. Lors 
de sa trauslation le malheureux vieil
lard se trouvait dans le coma. 

D'après les déclarations du docteur 
Di.ciiulombier qui avait su lui arra-
ol-.er quelques paroles, celui-ci lui a 
dit être tmubé la nuit dans l'escalier 
alors qu'il Voulait se rendre dans la 
cuisine pour so désaltérer. 

Au Comité financier 
de la Société des Nations 

Ge)S)tve, 11 janvier...— Le Comité 
financier de la Société des Nations 
s est réuni ce matin, a 11 h., pour sa 
•14™* session dont l'ordre du Jour est 
;.«sez important et qui continuera en-
srra pendant la réunion du Conseil. 

Le Comité, financier prendra con-
l'hissauee du premier rapport trlmes-
t^cl de son représentant il Budapest 
,ur ht situation linnucière de VAu
triche et de la Hongrie. Mercredi, il 
s'occupera plus spécialement de la 
Hongrie, en présence du ministre des 
Finances, baron Kbranvl et peut^tre 
de M. Walko, ministre des Affaires 
é'rangvres. Vendredi, ce sera le tour 
Ce l'Autriche qui sers repréjent-V;, n«, 
tninmeat par le chancelier Bufcsch. 

L'après-midi, le Comité financier a 
entendu le délégué de la Grèce, M 
Rafaël, ministre à Berne, au sujet de 
1- situation de la banque de Grèce 
•t de l'exécution de l'accord Molôff-
Kafandarls, ainsi que de l'arrange, 
lient intervenu entre la Grec et In. 
Bulgarie lo 11 novembre VMl. .Mardi, 
le Comité s'occupera de la situotiou 
d« la bajype «"Bithonie. . 

sn.no

